
GAZETTE DES OAMPAGNES

Le monient du buttage arrivé, au lieu *d'en'tourei
c.omme d'ordinaire on le fait, chaque pied"d'un' pet
tas de terre,, de le butter enfin, on étale les tigc

-comme les "rayons d'une roue; on les couche sur-,
sol, et on les couvre avec la terre qu'on a-prise dan
le voisinage. C'est une opération:que l'onipeut fuir
fiilement en posant le picd sur le plant. Quelques se
mZiines plus. tard, les' fanes se sont de nouveau élevée
au dessus du sol;-on les couche une seconde foie, 'eto
les couvre de quatre pouces de. terre. La s'arrète ton
le travail. Il prend i peu près le m.ême temps que 1
buttage ordinaire, mais il produit une récolte six foi
plus .considérable. Les tigres souterraines de chacut
des piieds sont oncombrées de tubercules et garnie
comme un chapelet à l'endroit où elles sont couverte
de terre.
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"Au foyer de mon presbytère, " poèmes et chausous, publi
par M. l'abbé Apollinaire Gingras, curé de St- Edouard d
Lotbinière. Eu vente à la libraire de M. J.-A. Langlais, St
Roch de Québec.'Prix:'$1.
Nous remercions l'auteur pour l'envoi de ce volume conte.

uant quarante poèmes ét onze chansons inédites. 1L J. P. Tar.
divel, d'ailleurs si sévère dans ses critiques, en fait l'éloge sui
vant: " Tout est charmant dans cet ouvrage, depuis la Sour
jusqu'au Plongeon, et bien qu'il y ait plus. (le 8,000 vers dan
ae volume, on ne peut pas cependant dire qu'il est piqué de

vers. L'impression de ce volume est irréprochable et fait bou
iueur à létablissement de MM. A. Côté & Cie, do Québec.

Ce volume ue peut manquer d'être accueiUi favorablement
et nul doute que l'on -s'empressera dIo lui faire place dans ne
bibliothèques de paroisso et dans les Lamilles ou l'on tient à
ionneur d'éncourager la littérature canadienne.

«Dictionnaire .des locutions vicieuses dii Canada, avec leu]
correctiou, suivi d'un dictionnaire Caundien, par J.-A. Mous
seau, autcur.do Plionograply mnadc.cusy.
Depuis que M. J. P. Tardivel s'est mis à 1'eivre pour fair

l guerre aux anglicismes ci 'usage parmi les canadio a fran
çais, d'autres écrivains ont pris part à cette lutt propre i
,opérer un. changement favorable dans notre langage, et poun
peu que cela se continue noa ie manxîquerons pas de guides
pour nous mettre cn 'garde contro les anglicismes, les exprès.
siens vicieuses,*les Kautes de prononciation qui constituetl
Iaceent canadien, etc.
_ Nous venons-de recevoir la première livraison du ." Dicti.
.onnaire des locutions vicieuses, etc., " que se proposo do pu.
'blierM. J.-A. Mauseau. Ce travail, qui demande de nombrensos
recherches de la part de son auteur si nous eii .ugeons par la
première livraison, puisque la première lettre (A) contient dé.
)à 500 mots dout.50 an'glicismes, comprendra autant de livrai.
sons'piùs ou moins volumineuses qu'il a de lettres, à quelques
exceptions près. L'auteur-nienpeut préciser:le temps où cet ou.
vrage.sera termiré. Soulement il'y apportera toute l'attention
et le temps convenables pour en fairn un dictionuaire;qui, saus
être esempt de la' critique' pourra 4itre'consuiltó avec avantage.

M.-Manseau (il ledit lui-mme)-.ù'a"'pas la prétóntion du
travailler seul à la 'compilation de eò dictionnaire, il lui faut
le concoure:de plusieurs; et ce concon%, 'noua sominnes heureux
tde le dire, ne lui manque pas.c Nois ;pouvons donc compter sur un ouvrage bien fait et'de
première utilité, grace à Péneriie et à 'amour du travail do .

lanseau. Si donc, cetami de notre-langue veut bien faire sa
Iargé part, -ñous devons aussi faire la nôtre en encourageant

,do notre souscription, la publication d'une ouvre dl'une'ei
rande.utilité. Ce dictionnaire doit trouver sa place partout:

dans leà universités, dans les séminaires, collèges et coiuvents,
et mnime dans nos écoles. Le prix de Ja première livraison est
de dix-centins. Que l'on s'empresse de so la procurer, en s'a-
dressant à B. J.-A. Langlais, libraire, à St-Roch de Québec. A
la lecture de cette première livraison, ns on avons la certi,
jude, on sera à môme de jugor de l'importance d'une semblable
publicatiou et d'offrir à M. Mansonu l'encouragenment qui lui

st néces.uire pour mener son travail à bonne fin.

-Ou oublie stouvent qu'un 'fumier- frais onu ouveau'eDarais
epeui la terre la premnièreannée, et, fait,,pons8er bien des man-e vaises herbes. Ou ponrrait'remiédier à cet inconvénient on met-

18 tant sur.son champ ue couche dle cendre. :1'- ;.
e Nousi l'avons.souivent ent6ndxx dire, Id-~ cendre est' 'iiicel-

lent, engrais; ýet'l'où pourrait s'eupproctir er en' brûl4antnile oh-
SJets qui sont. sans' valeur par exix- mêmeson qu'dn 'làisselperdre,

mais qu'on '«pourrait 'rendre. profitables nls.édiate
n cendres, copeauxbranchai.ges, baÏlayures'èéte, 'qu euomben
t , les avenxes des granges et parfois de8 maisons ou salissent les
c rands chexin.'' " '.

i 'oici comment se procul.rer uxxý'eagrais pieu coûteux !,e-
n. cueillez .1 l'automne les feuilles duibl6-d'itde;, des'niavets,,des

Iîommes de terre, (patates) xnettez:les 'cxx ixn tas, d'u- pied de
lhaut, et couvrez ce lit d'une couche faible de chaux vive, puis

8 ajoutez encore des.mauivaises herbes que, vous couvrez d'ue
seconde couche dle; chaux., La, dernière, couche doit être de
tourbes. Là tout fermentera et' vous procurera à pen-de frais
n excellent eê'grais.'

-,Les animaux trophiexi nourris xxei soiït pasÉdaiis t1u1s 'l'e
cas .aussi prodluctif que s'ils sont oixs 'propos. ,L.t'iiouxrri-
turs% la plus salutaire assez souvent se domiino a.veÙ ýépàrguc. Ile eu doit;âtre ainsi des e'ng ais qa'on nietsxrý hL ter*re'.

-d'anm qu'il n'enl lient hiverner cil bon étaut. . Un nixiual'eut
bomî'ordre -à la fiii de décembrei ebt plus qu'à illuiti6 lliverné&
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L'été ûst la saison l a plus pénible>O do l'a iée, et la'pIns labo-
riouseopo,)ur les cultivateurs; c'est celle oit ils ont le plus biu-.
soinde f&ces, et de:réparétr cellcs9.qu'îls puvexnt perdre ;Jour-
xîellcnîent par'leczcl do la ftiîtgué : laso0if est leur supplice.

r La nécessité d'aipaiser cette soit' îxar l'eau Simuple quelquefoià
croul)p' 1 1u trop fro'ideà, est lat source doe leuirsimaIadIës.",OnýZ
vîxcIes nmoissonneuxrs tomber presque muorts, par*ce qu'ils naienit;
oix l'imîprudenîce, <le hoie le l'eau trop fraîche, ou l'eau <lei

Lotr indiquer- ue hoissomiaelqel ils puissenit suppler'
a.uxhc'iqtieurs de haut prix ou aux boissonis fortes tiotiveitcntne
plus dangereuses que l'Iu ol gotû, lat couleur et lfore4s
lotir f.usae illibioiii, qui lotur tietule le corps frais, libre et dispos,
et letir fasse, peui- ainsi dlire, savourer! lotir piiiii.tvee plaisir,
c'est leuir rendre xiu soi-vice essentiel. . ' ' ý, .:
* Le procédé est inîiplu-et fiicile :',i tuit pi-ondrlo:ttrnto livres
de'gadeiles ronges. et blanches. (Cette dernière lst ýplus douce
et plus juteuse), autant de livres doe gadîelles noires, autant de
petites cerises, queules et noyaumx.; inettrelue tout dunîs ilu tou-
zîcai, et leboe uvcn grail bâton ; pu)tisfalire >bouillir
deuxîminites de genièvre (laits,.ciîîq'â -àtixtpinttedaienu ; ?y'aJou-
Ler "ne dcemi-livr'e oW tnlie :umpu~ lmid, *ia d bien
faire fermuenter le gei ae;pis le mêâler, irprès qu'il aur'a
fermenté,' avec le jiî îl futs.ý Qua lid il amura été, remué,trois
cil quatre fois -crn vingt.<quatre lioxircs,umfrmr e toilinènî
et oi le remplira d'eauu. Cette Seule quantité del friiitsýdoil,
donner cent cinquaxnte plintes Il'ezelleîito boisson. ...-.

On1 put encore-, ponu' lui dlonnter plus de force, y mêéler *uns
pite ozu douix d'eau-de-vie ; lorsi il ni'Y a presque )Oil)&:d4)
diil,rence avec <in Yiii.

* ~~ . ~Vin de. dureau '',i: -

Les baies de sureau sont cueillies,. pilacels <lans nn'vaEe,,ti
pierre, que l'on dispose datns l'eau bouxillanxte ou ýdanu uàfour
'jusqu'A ce qu'il soit iiiiposi.ibhe le' teutir,'la mxîin'à l]&'suirface.
Oit met le lililide exprimé dans une chaudière 'm'on place utc-
'le feu,on' ajoutatit:unex livre de sucre par 20 pintôtido stue.Ltl
liqueur clarifiée est mêlée à l'eau do miel dlnils'l'i'aprport dû
30 pintes do cette' dIernièr-opour Lun baril <lela. première ?Lti
tout est souisi à lit fernîoit.tibu,, et cllaifié avec. des bhamùc
d'Seufs et dix sel pêtre. Ont liais,, alors reposerjusqàu prilltçnps
et on ajoute' a eLIsque, tonneau une lh'reO de fleixr de Sur.alà et

ý40ï


